
Avec Ja ~isite officielle du nouveau · maire 
de Ludwigsburg, une étape fructu~~-tse_ d~( 
N 

OUS som.mes ici· en mission, c'est une chose importante 
et sérieuse. Le but de cette mission est d'approfon
dir . notre amitié et les contacts que nous avons dé iii 
eus. Mais no\rs voulons surtout approfondir la com

préhension entre la France e t I 'AIIema~ene dans une période où 
les nations 'se transforn~ent. Et, pour être e fficaces, les contacts 
doivent se faire au niveau des communes ; cette tâche nous est 
facilitée parce que noLI! partageons les mêmes idées : l'amour 
de la liberté, le respeot et la défense de la propriété. » 
t C'est en ' ces termes que le 'Dr Anton Saur, premier bourg .. 
mestre de Ludwi11sburg,,~ r4pondit \same4i soir au m~ai re et à ra 
municipalité de Mf.ntbé liard qui recevaient une délegation de la 
ville amie dans les nouvea ux salons. 

Successeur/ du Dr Frank à la tête, de la cité sœur, le Dr 
Saur était acc:'Ompagné de M. Otto Neste•\ adjoint au maire, et 
de sept 'coi)Seillers mu nicipaux ; le groupe comprenait égale
meent le Dr Frits Sohenk, diredeur de l'Institut franoo-allemand 
de Ludwigsburg, et quatre journalistes. Aux oôtés du Dr Tuef
ferd,'·on ' remarquait MM. Georges Betker, dÇputé du Doubs ; 
Maxime Cran"e, sous-préfet de Montbéliard ; Lamboley, seoré
taire général de la m airie ; Leloup, président du Syndicat d'Ini
tiative ; luillard et Mallard, respeotivement président et diret
teur du « Diairi » ; Damot~e, dir·ecteur des services techni
ques ; Valfrey, di'fecteur du service des eaux ; des adjoints et 
des conseillers ·municipaux. 

Arrivés vers 12 h. 1 5 en voitu
res particulièrès, les édiles lud
wigsbourgeois furent reçus à l'pô
tel de la Balance où ils déjeunè
rent avec le maire de Montbé liard, 
deux adjoints et les conseillets.\lls 
visitèrent ensuite le lycée tech~i
que, le grand ensemble des B is 

"à Valentigney et consacrèrent le 
reste de l'après-m idi aux lèc e
vitrines. 

· Lors de la réception à l'hô el 
de vifle, le Dr Tuefferd eut une 
pensée émue pour ceux qui furent 
les promoteurs et les artisans de 
ce rapprochement, le Dr Franck et 
le Dr Schoepp de Ludw igsburg, •e t 
le sénateur-maire Lucien Tharra
din. Il rappela les échanges colle~-

tifs qui marquèrent les étapes du 
jumelage (voyages de l'Harmonie 
Peugeot, des .:oiffeurs, du « Diai
ri », des << Enfants de Montbé
liard »), les échanges culturels, les 
séjours de vacances e t les stages. 
Ses remerciements allèrent au Dr 
Schenk, « qui a tant fait pour les 
Montbéliardais d'adoption >>. 

« · Nous allons essâyer de vous 
donner une idée de notre région 
dans ses aspects si divers. 1 Ces 
contacts nous montrent que . nos 
problèmes sont les mêmes, que 
nos régions se ressemblent et que 
nous avons des conCeptions ana
logues de la liberté et de la di
gnité humaine. Le seul problème 
sérieux. qui nous sépare est un 
problème de laJJgage. Je souhaite 
que les échanges entre jeunes gens 
de nos deux villes se multiplient » 
déclara le Dr Tuefferd avant d~ 
remercier MM. le SoC:s-Préfet et 
le Député, et de lever son verre 
« à la prospérité de Ludwigsburg 
e t de Montbéliard, à l'amitié et à 
la réussite de ces deux journées ». 

le Dr Saur « pour une 
langue européenne » 

C'est dans notre langue que le 
Dr Saur commença sa répons~. 
Puis, il poursuivit dans sa langue 
m aternelle, et M. Lang, professeur 
d'a llemand et conseiller municipal, 
traduisit fidèlement la pensée de 
cette personnalité d'outre-Rhin 
qui, avec force, veut concrétiser le 
rapprochement. 

jumelage est a·çcompl:ie·: 

\, 
La gentillesse et la spontanéité 

des Montbélia~dais le touchèrent 
également. << Cette mission de 1 

rappochement, nous la poursuivons 
depuis dix ans, époque où le ju
melage a été lancé par M. Thar
radin, qui renoua les liens entre 
nos deux cités. Nous vous avons • 
été .reconnaissants d'avoir été pré
sents avec une délégation aux obsè
ques du Dr Franck, dont la mort 
a retardé ce tte1 visite. Da,ns nos 
relations, il n'v a qu'un, obstacle, 
celui de la lal'lgue. 

« j'espère que d'ici une ou 
deux générations on pratiquera une 
langue eurogéenne. En ce domai
ne, vous avéz pris une avance sur 
nous, puisque les élèves de Votre 
lycée technique apprennent une 
langue vivante. Chez nous, cela se 
produit sèulement au niveau de 
l'enseignement supérieur. » 

Servi par de charmantes Oiai
chottes, un vin d'honneur clôtura 
cette réception officielle, cette ren
contre d'Européens de bonne vo
lonté. 

.1 Echos- du jumelage 
D éjeuner à Belvoir, soirée avec 

le Diairi, et 403 du maire Alle
mand. 

•*• 
- Hier m atin , le groupe visita 

le musée Beurnier, où il put re
trouver les souvenirs communs au 
Wurtemberg, et au P ays de Mont
béliard. 

* ** - A midi. sur les routes en-
soleillées, bordées de forêts au 
feuillage m ulticolore. les repré
sentants des deux municipalités 
se rendirent au château de Bel
va,ir. chez Pierre Jouffroy. L e Dr 

.,Saur. e t ses collègues y déjeunè
rA t et découvrirent !es tl'ésor s 1d l'ancienne 'demeure de Béa
t ice de Cusance. 

* ** 1 
- L~ soir, Ils devaient êJre r e-

çu s . par le « Diairi ». qans la 
magnifique salle du Château. Pour 
les Wurtembergeois, c'ét ait un peu 
un pèlerinage. aux source$ de leur 
histoire. 

* ** - Aujourd'hui. le séj.our mont-

1 

béliardais, si terminera sur la vi
site des usines. autm;nobiles Peu
geot et un déjeuner au Cercle
Hôtel. 

* ** 
- Lors de la réception à la mai-

rie, le Dr Saur, remit au Dr 
Tuefferd un magnifique ser vice en 
étain, gravé à la date de cette 
étape du jumelage « l'étain est le 
symbole de la fidélité » déclara le 
Dr Saur, avec un sourire aussi 
rayonnant et aussi sympathique 
que celui du regretté Dr Franck. 
Le Dr Tuefferd. offrit à cha que 
membre de la délégation un sou
venir de Montbéliard . 

•*• 
- Le premier bourgmestre de 

Ludwigsburg. aime et pratique la 
langue française. De plu$, et non 
sans une certaine fierté. il pilote 
une voiture française. sa deuxiè
me 403. 

-La délégation de Ludwigsburg 
se composait de conseillers muni
cipaux. de quatre partis : soc iaux
démocrates. union chrétienne dé
mocratique. libéraux. union des ré
fugiés e t spoliés. Elle comprenait 
un mouleur. deux maitres menui
siers. un fondé de pouvoirs. un 
agriculteur. un maitre-serrurier. 
et un commerçant. En somme une 
délégation très dém~cratlque. 

Le maire de Montbéliard offre le !ivre << Le Pays • au 
SAUR. 


